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Achète et vend des Muisors, Terns.
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à bon marché
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Peu de temps après mon mariage,
ma fomme manifesta le désir de l'aire
une partie de chasse. Je pris les devants
pour faire lever quelque chosm, et je
ne tardai pas à voir mon chien arrêté
devant une compagnie de quelques cen-
taines de perdreaux. J'attendis ma
femine, qui venait derrière moi, avec
mon lieutenant et un domestique : j'at-
tendis longtemps, personne n'arivait :
enfin, assez inquiet, je retournai sur
nies pas, et, quand je l'us à moti chle-
min, j'entendis des gémissements la-
ientables: ils semblaient être tout près',

et cepeidantje n'appercevais nulle part
trace d'être vivant,

Je descendis de cheval, j'appliquai
mon oreille contre le sol, et non-seule-
ment je compris que les géemissements
venaient de dessous terre, mais encore
je connus les voix de ma lumme, de
mon lieutenant et de mon domestique.
e remarquai en même temps que non

quiété ; il fallait donc désespérer de la
revoir jamais. A la fin une idée lumi-

neuse me traversa l'esprit :
-Elle est peut-être restée, me dis.jIi,

e arrêt devant la compagnie de per.
dreaux I

Je m'élance ausitôt, plein d,espoir
et de joie, et qu'est-ce que je trouve 1
ma chienne immobile à la place même
où je lavais laissée quinze jours aupa-
ravant. " Pile "lui criai-je ; Ce md-
ane temps elle rompit l'arrêt, lit lever
les perdreaux, et j'en abattis vingt-cinq
d'un seul coup. Mais la pauvré bête
eut à peine la force de revenir auprès
de moi, tant elle était exténuée et affa-
mée. Je f'us obligé, pour la ramener à
la iaison, de la prendre avec moi sur
mon cheval : vous pensez du reste avec
quelle joie je ie pliai à cette incommo-
dite. Quelques jours de repos et de bons
soins la rendirent aussi fraiche et aussi
vive qu'auparavant, et ce ne fut que
plusieurs semaiuc p'lus tard (UC je me
trouvai à même de résosdre une énigme
qui, sans ma chiene, mu fût sans
doute restée éternellement incomprd-
henosible.

Je m'acharnais depuis deux jours à
la poursuite d'un lièvre. Ma chienne
le ramenait toujours et je ne parvenais

après quinze jours d'arrêt. jamais à le tirer. Je ne crois pas à la
sorcellerie, j'ai vu trop de choses extra-
dinaires pour cela, mais j'avoue que jia

loii de l'endroit où j'étais s'ouvrait un perdais mon latin avec ce maudit lié-
puit de mine de houille, et je ne dou- vre. Enlfia je l'atteignis de si près que
tai plus que ma femme et ses malheu- je le touchais du bout de mon fusil : il
reux compagnons n'y eussent été englou- culbuta, et que pensez-vous, messieurs,
tis. Je courus ventre à terre au pro- que je trouvai ? --Mun lièvre avait
chains village chercher les mineurs, qui quatre pattes au ventre et quatre autres
après de grands efforts parvinrent à re. sur le dos. Lorsque les deux paires de
tirer les infortunés de ce puit qui me- dessous étaient liatiguées, il su retour-
surait pour le moins quatre-vingt-dix nait commie un nageur habile qui l'ait
pieds de prolondeur. alternativement la coupe et la planche,

et il rcpartait de plus belle avec ses
Ils amenèrent d'abord le doncteâtîue, dea pie rîhs

son cheval, ensuite le lieutenant, puis eux paires raiches.

son cheval ; enfin ma femme, et après sen lai jamais revu depuis de lièvri
elle son petit barbe. Le plus curieux remblable a celui.l, et je ne l'aurais
de l'affaire, c'est que, malgré cette chu- assurment pas pris avec ue autre
te effroyable, personne. ni gens ni bête chicane que Dianue. Elle surpassait tel-
n'avait été blessé, à l'exception de lement tous ceux de sa race, que je ne
quelques contusions insignifiantes craindrais pas d'être taxé d'exagération
mais ils étaient e proie à une extrême a disant uique, at un lévrier que
terreur Comme vous pouvez l'imagi. je possédais ne lui avait disputé cet.
lier, il n'y avait plus à penser à reprna- honneur. Cette petite he était moinq
dre la chasse, et si, ainsi que jo le sup- remarquable par sa mine que -par son
pose, vous avez oublié mon chien peu- ineroyable rapidité. Si ces messieure
dant ce récit, voua m'excuserez do p'a l'avaient vue, ils l'auraient certaine.-
voir également oublié après ce terrible ment adairée, et n'aurait point trouvé
événement. étonnant que je l'ainlasse si fort, et queje prisse tant de plaisir à chasser avco

Le lendemain même de ce jour, je ellCe lévrier courut si vite et si long.
dus partir pour affaire de service, et je temps à mon service, qu'il s'usa les
t'us retenu quinze jours hors de chez pattes jusqu'a-dessns du jarrêt, et que
moi. Aussitôt do retour, je demandai sur ses vieux jours je pus l'employer
ma Diane. Personne ne n'en était la. avantageusement en qualité de terrier(


